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La s'ançe inaug-uraJe du Conseil-éco- 
»bruiaa& du Tfavail, nui Vient'de se te- 
nir à Parie sous les-auspices de la C. 
G. T. constitue pour lès travailleurs un 
des éfénenients les plus imDortants de 
notre époau'e. Sous sa forme académi- 
que, vcctlè réunion est un des actes le* 
plus, révolutionnaires qui aient marqué 
Tact'on J~ la. classe ouvrière organisée. 

C'est que ce k>ur4à elle a pour la pre- 
tnière fois donné corps à l'idéal qu'elle 
rf'esi.formé .pendant lès années d'épreu- 
ves qui ont mûri sa conscience ei l'ont 
députée'des'incertitudes et des contra- 
Actions où elle a riMté trop longtemps. 
Le rôle qii'olle a joué dans la défense 
Çalionaie, ' au front comme à l'arrière, 
lui a ouvert les yeux sur le rôle qu'elle 
&va.jt..à. assumer dans la r*mx et sur 1 im- 
?orlance de ce rôle et sa conception de 
action qu'elle avait à exe.cer en a été 

©ompi'èiement modifiée. 
: Il faut bien reconnaître nue la doc- 
trine' la plus généralement répandue 
dans, les Organisations ouvrières d'a- 
vant-guerre avait un caractère presque 
exclusivement destructif, l^e .but, as- 
sez imp éois du reste, apparaissait com- 
me catastrophioue et, nour un grand 
nombre de eamanades, il suffisait à rem- 
Slir tout le cartre de noire activiilé. Et 

s étaient arrivés k identifier la révolu-. 
lion avec ?a destruction violente de l'é- 
difice  social actuel. 
s C'était une erreur que les formidables 
événements de ce? cinq années ont dis- 
sipée et qui a fait-place à une vue plus 
nette' et plus précise des destinées des 
Éravailleurs. 

La sruerre a réalisé, sinon dans les 
fèit* du mbins dans les idées, la des- 
truction du monde ancien, ^a façade est 
encore déboxrt, maVs il faudrait être 
aveugle pour ne pas voir que la société 
de/demain, remise de la terrible secous- 
se ne sera plus organisée sur le même 
pla-n que celle d'hier. On ne remonte 
pa6 un courent comme celui! qui entraî- 
ne vers le progrès socia! les masses ou- 
vrières de tous les pa-s. Mais, en même 
temps, ces masses se sont rendu compte 
que la fin destructive que certains leur 
•reposaient n'était pas conforme à leur 
véritable intérêt et que c'était au con- 
traire un rô-e consk'UGtif qui leur était 
assfcgné        '■ 

C*est-l*bonneur de. Ta. r.nr^éraUon-, 
générale, en France d'avoir dès Ta pre- 
mière heure, vu cet intérêt et d'avoir 
orienté l'effort des organisations ouvrie- 
rs vers une méthode qui permet aux 
irtvai?leurs de nrendre en mains les 
4estinées économiques de la Natlion. au 
noment où les conditions économique? 
ip son existence vont se modifier tota 
terrien t. ' ~ . 

C'est là la vraie signification révolu- 
Honh.aire de la création du Conseil éco- 
nomiaue du Travail qui est appelé à 
donner les directives de l'organisation 
de la Production dans l'anarchie et 1 im- 
puissance où- elle se débat. 

Et- ce « Parlement du Travail », ce 
H'est pas seulement, des assises aux- 
quelles participent les îenrésentants des 
syndicats exclusivement ouvriers : C3 
sont les délégués de toutes le^iopces vi- 
ves du Pavs. de toutes Tes compétences 
flont li collaboration est nécessaire et 
Indispensable à l'organisation du \Tra- 
vail, et en dehors desquelles il n y a 
ôîus que les oisifs et les parasites. 
'A côté des Cheminots, dés Mineurs, 
Bes Métallurgistes des Ouvriers du Bâ- 
timent et du Textile, de toutes les cor- 
porations, sont venus s'asseoir les tech- 
niciens : 'ingénieurs, chefs d'exploita- 
tion, chefs de services techniiques, admi- 
nistratifs et commerciaux, apportant a 
Fceuvre de lé organisation économique 
leurs méthodes expérimentales et leur 
eouei de serur uniquement intérêt de 
la collectivité. Et les paroles de M. 
Francq, secrétaire général de TU. S. T. 
1. C. A. qui parlait en leur nom, sont 
% retenir : 

'm Le iour, dit-il, où le Conseil Ecc-no- 
»'miquè apportera,-  non  seulement   le 
• pxo'et d'exécution précis des organi- 
» sattons nouvel'es, mais aussi les mo- 
•/"• dalités de leur réalisation, ce jour-la, 
• la révolution commencée le 4 Août 
•> 1914 sera accomplie : révolution cons- 
»rtrucUve succédant à la période des- 
» tructive de la guerre, révolution 
» scientifique de conception moderne et 
» non plus conservatrice des vieilles 
» formes de la révolution des barnea- 
» des et de la rue. révolution qui cons- 
» truit avant de démolir, oui élabore 
» avant de supprimer : car nous aurons 
m entre les mains des forces auxquelles 
» rien ne peut résister. : le travail,   la 
• technique et l'organisation mise au 
fr service d'un  noble  idéal. » 

Les fonctionnaires qui veulent « met- 
Ire de l'ordre dans la maison »; les con- 
sommateurs «rroupés dans les Coopéra- 
tives complètent la Représentation de 
tout ce qui concourt k la vie économi- 
que et sans qui elle ne peut exister. 

L'œuvre du Conseil Economique du 
Travail est vaste : les Transports, ta 
Torce motrice, les Combustibles, l'Ener- 
gie électrique, le Ravitaillement, les Fi- 
nances et le Crédit attendent de lui les 
solutions qui permettront leur utilisa- 
tion ou leur exploitation conformément 
à l'intérêt de la collectivité. 

Il ne faillira pas à la tâche et ce n'est 
pas sans orgueil que les vieilles organi- 
sations, comme le Syndicat desMineurs 
du Pas-de-Calais, qui a été- à l'avant- 
garde des durs combats oue les Tra- 
vailleurs ont livrés pour leur émancipa- 
tion,, voient aujourd'hui. Ja classe ou- 
vrière marcher, d'un pas assuré vers ses 
.destinées, dans la voie qu'ils ont ou- 
verte aux Tix de tant d'efforts. 

Emile BASLY, députe. 

\)tï peu de statistique 
LES GAINS ET LES PESTES 

240 sièges étalent à pourroir. dont 224 occupés 
car des sénateurs sortante ou décédée, 14 ait-trlbués 
aux départements d'Alsace et de X*>;iraine et deux 
ayant appartenu à des sénateurs in ono<v.ble* et 
attribués par te sort aux départ:-meats du LoirU et 
du Loir-et-Cher. 

I^>6 conseTTateuT* avaient 27 siège-:-; Ils retiennent 
28 et gagnent un siège. t 

Les s-rogresslstes avaient 22 sièges; Us retiennent 
31 et gagnent 9 sièges. 

Les répufolc'ins d-3 gauche avaient 45 s'èges, Us 
reviennent  68 et gagnent 23  sièges.       '    • 

Les radicaux et rad eaux- ceialtMeç. avalent 1» 
sf.èKtA; ils -reviennent avec  106 et perien» 23 stèges- 

Les Té-publicaiciB sx^ta listes avaient, un s ège; Us 
reviennent 5 et gagnent 4 sièges. 

Enfin, les sociatt-ftes unifiés, qui n'épient pas 
représ&ntés. obtiennent deux sièges. 

PERSONNALITES ELUES ET BATTUES 
M. Postncaré fut élu car 743 voix sur 772 suffra- 

ges exprimés. M. Dubost, président du Sénat, est 
réélu. 

Lfts nrnlstres ou commiseixes du Gouvernement : 
MM. Pi-'hon, Pams. Jeanneney. ClaveUle Noullatis, 
Roy.  Comion. sont élire ou  réélus 

M, Clénvenceai'j. non candidat, est remplacé dans 
le Var pair M. "Renoult recommandé par le prési- 
dent    du   Conseil. • 

M. Schrameck. gouverneur de Madagascar, «et 
élu. 

M.  Luta.ud. gouverneur d'Algérl».  est  battu. 
Parmi les élus, figuireint 149 mou.vca.ux, dont plu- 

?teu.rs député? battus aux dernières élections kigis- 
lalives. notamment MM Clémente!. RïnoL-lt, Roy, 
L'fferre. de  Monzîe.  tous   anciens   ministres. 

125 anciens députés dont les G*ux tiers apparte- 
nnient à. ia dernière léglsiatuire, ét^aien.t cancitda.ts. 
46 seuifmenit furent élus. nota.mtnfn.t les anc»eins 
ministres Cruppl. Chautemps. Maasé, Femand D,a- 
vi.1.  Etienne. 

MÉI les 84 battus, nous signailo-ns M.- Mésftoiy, 
ancien mîir.i srfre de la guenre ; M. Dewoye, ancien 
DTêsident de la Lisue de rEnselgne-ment ; M. Dû- 
ment, ancien ministre. 

Parmi les oersonoalltiés diverses éhie"». on re- 
marcrue M. Paul mipuy, fils du sénateuT décéîé, 
directeur du « Pe.tlit Parisien » ; M Berthoulat, 
dtrecteur de la. « Liberté » : M. Hughes Leroux, 1 t. 
tératenw : tire*'* prêtres «nvoyés d'Alonce-Lorrasn* 
savoir : le chanoine ColMn, l'aôbé Delsort.et Diél 
be-K Webmr : le général 5ourge<^«. anchen direc- 
teur du service géoprat' nique de l'armée : Tauffllet, 
et Hàrchauer ; canitalne sratsur de Lnber'wic : 
rwusset. président du Cons;i' général d» la Seine ; 
Co-'gnot. président de la chambre d* commerce de 
Lyon : Victoire Bérard. profe>-s»mr à la Sorbonne . 
Raphoèl Lévy. membre de l-In<»Mtuit Salnt-M«iur, 
professeur à l'LTn:vers.',«é catholique et plusieurs 
hauts majristrats et   foneVonnaiTes. 

Pa,rmi les rjprso.nna.Mtes battues, on rema^je 
l'àmiirat Boue de Lapsyrôre. Jjhcien ministre de la 
mairtne. un"- dizaine de généraux, notamment Bsdt- 
loud. FayoWe. Alby M. Georges Lécomte présidant 
de la Société des Gons de Lettres. M. Louis Bor- 
deaux,  fils Au célèbre écrivain. 

L'ELECTION DE M. POINCARE 
JLest çexteip CFUT Je Sénat v*.wnO*aTe is Jaufar 

"nàtfï*-T&lcJèr léléetlon dt M, Polncaré. Ainsi, la 
question, de l'incompatibilité des lonct'ons prési- 
dentielles avec • le mandat de sénateur ne se trou- 
verait pas posée. 

nous allons être rapifaittés 
par mer 

C'EST LA LUTTE CONTRE LA CRISE 
DES TRANSPORTS 

Les instructions données par te ministère des 
régions libérées le mois dernier, à 1 "effet de sou- 
lager les transports par fer par l'emploi du ca- 
botage, ont reçu leur exécution. 

Le « Bremen » est parti de Marseille pour Ca- 
lais le 28 décembre, avec 1.100 tonnes de tuiles at 
1.500 tonnes de bois. Le <• Baratier » est parti,.!© 
8 janvier, de Bordeaux, pour la même destina 
lion, avec 2.000 mètres cubes de bois et 3'X) 
tonnés de clous. 

Le « Chastes » a remplacé le « Baratier » à 
Bordeaux et le « Graf » a été mis en chargement 
à la Palice. 

Le ministre des régions libérées a prié le 
commissaire aux transports maritimes d'assu- 
rer l'arrivée à quai des bâtiments dans le plus 
bref délai possible, afin que l'expédition par mer 
ne subisse  aucune interruption. 

Ce qui a été payé 
de dommages de guerre 

DEUX MILLIARDS 

Le service des dommages de guerre avait ré- 
parti, jusqu'en décembre dernier, une somme 
totale de 1.968.530.208 fr. 80 d'indemnités a 
279.784 sinistrés, dont voici te décompte : 38.918 
attributaires s'étaient vu allouer, pour avances 
d'immeubles, 538.108.968 fr. 57 ; 154.234 attribu- 
taires avaient reçu, pour avances de mobilier, 
134.252.699 fr. 85 ; 12.802 industriels avaient reçu 
995.127.543 fr. 90 ; 25.466 agriculteurs avaient reçu 
61.829.173 fr. ; 34.202 commerçants avaient re.-u 
59.115.387 fr. ; 7.825 attributaires avaient re?u 
pour les frais de préparation de dossiers, 
25.947.572 fr. 88; 2.992 avaient reçu, pour réqui- 
sitions, 105.989.614 fr. 20; 3.016 propriétaires de. 
chevaux et véhicules avaient reçu 2.720.675 fr; 
327 communes avaient reçu 15.338. lio fr d'rvan 
ces et deux, pour bois et forêts, avaient tou- 
ché  une  somme totate de 100.000 francs. 

J—— «♦»  ■ 

A la bonne heure ! 

200.000 fr. d'amende pour 200.000 fr. 
de héïïélicesjliicites 

DE PLUS, LE MEBCANTI BECOLTE 
UN AN DE PEISON 

Le tribunal correctionnel de Marseille a con- 
damné à'un an de prison et 200.000 francs d'amen- 
de, un fabricant de pâtes alimentaires. M. Htppo- 
lyte Guérin. qui avait réalisé an bénéfice illicite 
de 200.000 francs an vendant ses produits à des prix 
abusifs. 
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LES JOURNALISTES SE REPOSERONT 
LE DIMANCHE , 

PAS EN FRANCE:     EN ITALIE^ ^^ 

Rome, 13. janvier. — Le gouvernement italien 
a imposé aux journaux le repos hebdomadaire 
obligatoire dominical. 

Le décreV vient de paraître à la gazette om- 
pus il 6 

Madrid, 13 janvier. — La « Gazette officielle » 
publiera après-demain un décret royal concer- 
nant le repos hebdomadaire imposé à la presse 
et aux agences d'inforinations. 

Le repos commencera le dimanche a midi, 
pour se terminer le lundi à midi. 

LE S PO Ri   QUI TUE 
APRES UN ASSAUT. UN BOXEUB MEUM 

Gardie, commissaire de police de Clioter-le- 
L onTové à la morsui. aux fins d'aiitavsie.  le Roi a envoyé à la morgu 

corps de M. Raymond Notebaert. dtx-sgpt  ans, rue 
dee Gondoles, à Choisy   nv-,ri des -nie< d*wi a-waut 

ide bbxe auquel H stal! pris !>*r' avis jours aupn- 
ra»ant 4ana une salle du bjui.vrtrd BoclKchouart, 
a Patte. 

i 

H 9 a un Grand 
Mouvement GrêvlsL 

■       11        " 

PARTOUT 
les Cheminots manifestent 

En France ils réclament   *• 
la nationalisation des Chemins de Fer 

Paris, 13 janvier. — Le Conseil Fédéral des 
cheminots a tenu, des séances d une grande im- 
portance à la Maison des Syndicats. 

Une longue discussion a eu 'Jeu sur loppor- 
tuni'é de continuer la collaboration au comité 
provisoire dexnloilation. Par 39 voix contre 8, 
le "Conseil Fédéral décida de la poursuivre et 
renouvela à 1-unanimité sa confiance à M. Bide- 
garray,   secrétaire   général   de   la   Fédération. 

Le Conseil s'occupa ensuite du minimum de 
6alaire proposé par te gouvernement et les 
compagnies, et s'arrêta sur la proposition 
de M. Bidegarray., war 45 voix contre 8, à un 
salaire de début de 3.800 francs avec prime 
mimma de 200 fr. au 2é échelon, tout en main- 
tenant les avantages acquis. 

H a élé décidé, en outi-e, de reprendre avec vi- 
gueur la campagne déjà commencée pour la na- 
tionalisation. 

On craint en Angleterre 
ta grève brusquée 

Londres, 13 janvier. — M. Lloyd George a 
reçu hk:r matin au Claridge hôtel une délégation 
de cheminots britanniques qui sont venus re.i- 
tretenir des questions actuellement débattues 
entre eux et le gouvernement. 

D'autre part, sir Eric Geddes, ministre de* 
transports, et sir Robert Horne, ministre du 
travail, ont été convoqués à Paris par le Pre- 
mier britannique pour venir sentreténir avic 
lui sur le même  sujet. 
Les Cheminots Espagnols 

décrètent le chômage 
Madrid, 13 janvier. — Les cheminots viennent 

de publier un manifeste par lequel ils annon- 
cent que la grève générale des chemins de fer 
sera proclamée le 20 janvier. 

La Chambre et le Sénat discutent toujours 
activement le projet de iOi relatif au relèvement 
des tarifs de cherryns de fer, mais il est -eu 
probable que cette question sou- réglée à. cette 
date. 

Ceux d'Italie envolent 
un ultimatum au Gouvernement 

Rome. 13 janvier. — L'agitation qui se mani- 
feste chez les cheminots demeure l'objet de toutes 
les préoccupations. 

Us ont néanmoins envoyé au gouvernement 
un ultimatum dans lequel ils annoncent notam- 
ment leur intention de décréter la grève te 
16 janvier si leurs revendications n'avaient pas 
abouti d'ici là. 

Les Allemands négocient* 
On mande de Berlin ? 
D après le « Worwaerts », les cheminots ont 

tenuvà L>ortmund un^-xéunioa- de-plus-da-six,- 
mille grévistes: Ils ont décider de" pourstJh-re la* 
grève jusqu'à ce. que toutes les exigences rela,- 
tive* aux salaires aient, reçu' sati.sfacj.i0n. • m 
ont demandé que les jours de grève fussent payés 
et qu'aucun gréviste ne fut congédié. Ils ont 
repoussé-la proposition tendant a remettre aux 
bureaux des quatre fédérations syndicales ia 
direction de la grève, fis ont autorisé chacun 
de ces bureaux à envoyer un délégué au com^é 
général de grève. La grève s'est aggravée dans 
les régions de Dortmund et  d'Essen. 

Les négociations qui se poursuivent au minis- 
tère des travaux publics entre les représentants 
des syndicats ai:emands de cheminots et l'al- 
ministration des chemins de fer prennent, si 
l'on en croit le « Berliner Tageblatt », un cou-s 
favorable. L'accord serait conclu avec les syndi- 
cats, les salaires des cheminots seraient augmen- 
tés en moyenne d'un mark par heure, soit 
8 marks par jour. 
Les Bulgares voulaient renverser 

le Gouvernement 
Sofia, 13 janvier. — Un communiqué offici-îl 

dément que de6 démonstrations sanglantes te 
soient produites à Sofia, et que le gouvernement 
ait été renversé. Les cheminots et les employas 
des télégraphes se mirent en grève. dans le 
but de renverser le gouvernement, mais ceiui-^i 
décréta la militarisation de ces services et recru- 
ta un nouveau personnel. Les grévistes retoui- 
nèrent alors au travail et la fin ^ Ja grève e->t 
imminente. En province, Quelques tentâmes a- 
résistance furent brisées sans effusion de &ang. 

De Rouen à Pari$ 
Six mille mariniers sont en grève 

Toute la navigation fluviale 
va se trouver arrêtée 

Paris, i3 janvier. — La grève des ouvrier» 
mariniers de Rouen a entraîné la cessation du 
travaif dans la région parisienne et tout le bas- 
sin de la Seine. Les grévistes seraient déjà plue 
de six mille. " 

Une première réunion a eu lieu, nier apres- 
mnii à la Bourse du Travail. > 

L'ordre du jour voté par les grévistes indique 
que « sur le refus formel par les compagnies 
de transports par eau de signer les accords qui 
on* été discutés à la commission paritaire au mi- 
nistère des travaux publics, le a8 novembre 1919, 
les mariniers ont décidé de faire un arrêt com- 
plet de toute la navigation intérieure ». 

Le travail ne sera repris « qu'à la condition 
que Jes accords soient signés et que ton» les sa- 
bliers et dragueurs  aient  obtenu satisfaction ». 

En Ce qui concerne la durée de la journée de 
travail, les mariniers avaient accepté bénévole- 
ment de faire neuf heures et denx heure* sup- 
plémentaires payées,1 mais dans des condition» 
fixées par les-conventions. 

Les mariniers se sont engagés à assurer la 
garde du matériel flottant, à seule fin de n être 
pas traités de « saboteurs de la navigation ». 

La oetite batellerie va être directement tou- 
chée ôar la grève des mariniers. On. espère au 
svndicat général oue l'arrêt de la navigation flu- 
viale sera complet dans toute la France avant 
deux ou trois iour.». 

La grève s'étend dans le personnel 
de l'Etat Belge 

Le premier Ministre invite ses Col- 
lègues à accorder un nouveau 
barème. 

(De notre correspondant particulier) 
Bruxelles. i3 janvier. — La grève des fonc- 

tionnaires du ministère de» Colonies et des pos- 
tiers de Bruxelles eontinue. Aucun courrier pour 
l'intérieur, ni pour l'étranger, ne partira aujour- 
d'hui. ^  , 

La grève des postiers s'est étendue a la pro- 
vince à la  majeure partie du personnel. 

La grève a écla;é aussi au ministère des Tra- 
vaux publics, dirigé par Ànseele et en province, 
ia grève des éclusiers est Un fait accompli- 

Le ministre socialiste à envoyé aux chefs de 
service une lépêche disanl voulofr appliquer au 
personnel le nouveau barêmé et insistant pour 
que la reorise du, travail ait lieu. 

Le Syndicat National des P. T. T., comprenant 
00.000 "membres,  n'adhère pas' au mouvement. 

! Il a obtenu le barème d'indemnité de résidence, 
d'indemnité  familiale, que k premier   ministre 

; vient  d'invlt-i   *e*  collègues  à  accorder à  tout 
i !e personnel de l'Etal, 

Gomment s'est perdu 
le paqoebot "Afrique" 
Il aVait à bord 465 passagers 

Combien ont péri C 
L' «Afrique», dont nous avons er—.--. hier 

la perte, était un paquebot de Cuie-._ H _ an- 
glaise, sorti des chantiers en 1908. a û^iuw'-t 
126 mètres de longueur et-15.de largeur, jauReiùt 
6.000 tonneaux et avait une machine de 7.300 
chevaux lui donnant une vitesse moyenne de li 
à 13 noeuds. 

Il était commandé par le capitaine Le Du. 
EN DETRESSE SUR  LECUEIL 

Le triangle formé par les Roches Bonnes, les 
3arges et les Baleines, dans lequel le «Ceylan» 
partit au secours des passagers du paquebot 
« Afrique » en détresse sur l'écueil et qui a coulé 
vers trois heures du matin, se trouve : les lies 
Bonnes à 70 milles environ (120 kil. 600) de La 
Rochelle ; les Baleines, a i'extrémité ouest de 
l'île de Ré ; la Gronde Barge se trouve à loues! 
des Sables-d Oibnn-e.- *      . 

s. o. s. . 
La Compagnie des Chargeurs Réunis a com- 

muniqué la note suivante sur le sinistre  : 
« Le paquebot « Afrique », par suite d'avaries 

survenues au cours de la tempête qui sévit en- 
core, a dû virer de bord pour venir à La Pallice, 
le 11, procéder à'des réparations. Au cours de 
la journée de dimanche oé pasjuebot faisait route 
avec une machine, l'autre étirrt immibilisee par 
des avaries, escorté par le paquebot « Ceylan », 
accouru aux appels de détresse et qui, par suite 
du mauvais temps, ne put lui passer la remor- 
que. 

Ces deux paquebots, naviguant de concert, 
sont restés l'un près de l'autre tout l'après-midi 
du dimanche et une partie de la nuit die dimsun- 
che à lundi. Vers trois heures du matin, I'«Afri- 
que » se trouvait dans les parages du plateau 
des Roches-Bonnes sur lequel il aurait louché, 
provoquant ainsi une voie d'eau. A ce moment, 
te paquebot « Ceylan »a signalé, en effet, ne 
plus percevoir les signaux de I' «Afrique », qui 
venait de lui indiquer par un dernier radio-télé^ 
gramme de détresse « S. O. S. », que l'on pro- 
cédait à l'évacuation du bord par des embarca- 
tions de sauvetage. Cette opération était très 
difficile par suite de lmclmaison du navire. - 

LES RESCAPES 
Le « Ceylan » commença, dès la matinée de 

lundi, la recherche du paquebot « Afrique » et 
de ses embarcations. A midi, il avait retrouvé 
l'une d'elles avec onze occupante. Vers quinze 
heures, il indiquait .avoir recueilli un radeau 
sur lequel se trouvaient quinze personnes, et en 
apercevoir un autre un peu plus loin. Le'paque- 
bot « Anversvitle », appelé par le « Ceylan », 
croise également sur les lieux du naufrage et, 
d'autre i»rt. la marine a envoyé les remor- 
queurs « Cèdre » et « Victoire » pour effectuer 
des recherches. Il y a lieu d espérer que d'autres 
embarcations et radeaux pourront encore être 
recueillis. 

Le paquebot «■ Afrique » avait exactement à 
bord quatre cent soixante-cinq passagers, dont 
cpnt  quatre-vingt-douze . tirailleurs   sénégalais. 

Le paquebot « Ceylan » a,dans la soirée, dé- 
barqué a La Pallice un, nombre important de 
r*M<r*nyirr qui ont'pte-*fcçe^a««sttôt-rapatriés. Le 
port de Rochefort a, def son côté, recueilli un 
certain nombre de rescapés. 

UNE ÛRANDE PARTIE DES PASSAGERS 
SERAIENT SAUVES 

Un des rescapés débarqués à Roch?fort a pu 
regagner Bordeaux par le train. Encore très ému 
et déprimé par les heures traversées, il a seu- 
lement, pu dire qu'il pensait ou'une grande par- 
tie des passagers et de l'équipage avaient pu se 
sauver. 

ON  RAMENE  DES   SURVIVANTS 
Bordeaux, 13 janvier. — Le « Ceylan »• est 

arrivé à La PalUsse hier soir avec quelques ava- 
ries'de machine'. Il avait à bord 22 survivants de 
Y « Afrique » retrouvés sur un radeau. 

Les rechercltes entreprises par le remorqueur 
de Rochefort n'ont pas encore donné de résultat. 
Celle-ci continuent avec le concours du remor- 
queur «  Hippotame », venu de Lorient. 

Toutes les autorités maritimes de la côte ont 
été prévenues. Durant toute la journée les bu- 
reaux de la Compagnie ont été assaillis par les 
parents et amis des passagers de 1 équipage 
mais aucun renseignement complémentaire nest 
parveriu de la journée.-       1 

Nantes, 13 janvier. — Cet après-midi, la Souls- 
préfecture des Sables d'Olonne a fait savoir télé- 
phoniquement qu'une embarcation venait a être 
jetée sur le territoire de la, commune de teamt- 
Vincent-du-Jard. 

Cette embarcation portait 12 survivants du pa- 
quebot « Afrique » dont 1 officier, 8 hommes 
d'équipage et 3  militaires. 

m*+ 

Douleur paternelle 

Un père dénonce sa fille 
qui avait tué son enfant 

Dams la naît du 29 alu 30 décembre dernier, 
MUe Jeanne M—. ■" *n«. demeurant chez ses pa- 
rents, propriétaires à Magny-ia-VUle, près de Di- 
jon mettait clandestinement au momie une pett« 
flHe. qu'elle étouffait auefloues instants après en. 
lui enfonçant un mouchoir d»ns la  bouche. 

Après s'être assuré de l'exactit-iirie du fait, <ru 11 
avait appris par les racontars du village, le père 
alla lui-même dénoacersa fllle aai procureur de la 
Réjyjbllaue. , , ._ 

Celle-ci. qui * fait des «veux les plus complets, 
a été ■"mmédiatement écrouée. 

Le mystérieux convoyeur 
de la mort 

IL A TENU PAEÔLE EN AMENANT A EALI.UIN 
™    LE   CADAVRE   D'UN   SOLDAT   ENMRRE 

DANS  LA  SOMME. 

En la personne de M. Delalé, juge d'instruc- 
tion, le Parquet de Lille s'occupe actuelL ment 
d'une singulière  affaire passablement  macabre. 

En décembre dernier, une demoiselle V..., 
24 ans, demeurant en compagnie de sa mère 
rue du Château, à Halluinï balayait le couloir de 
son habitation, dont la porte était ouverte, lors- 
qu'elle aperçut sur le trottoir... un cercueil. 
En même temps, elle voyait disparaître Une auto 
qui venait de stationner en If ace de chez elle. 

Avisé de ce fait, le commissaire de police fit 
transporter la bière au cimetière d'Halluin, non 
sans que Mile V... ait déclaré au magistrat que 
c-lle-ci devait contenir le corps de son frère 
Arthur, tué dans la Somme en 1916, au cours 
d'un combat qui «e livra à Maurepas. 

Comme on s'étonnait de cette affirmation, la 
jeune fille fit le récit suivant : 

« En septembre dernier, je m étais rendue 
à Hardecourt, dans la Sommé, où je savais le 
corps dé mon frère inhumé, en compagnie d un 
voisin. ...    _»      j./ 

» Pendant que ce dernior faisait des démar- 
ches pour obtenir une autorisation de transport 
du cercueil, et alors que je me trouvais seule 
sûr la roule, j" fus accostée par uu nioni-eur 
ayant l'aspect d'un automobiliste. 

"» Me voyant pleurer, ce monsieur me de- 
manda ce qua j'avais. Je le lui expliquai. K me 
questionna alors sur mon nom, mon adresse et 
îfinquiétà aussi de remplacement de la tombe 
de mon frère, pui* se relira en me promettant 
de ramener lf corps. 

» Ce doit donc être cet individu qui a tenu 
parole !... » 

La   justice   retrouvera-t-elle    oé   macabre   et 
i 1 étrange convoyeur t 

son IJuçeatt 
H. Deschanel réêU Plaident 

Part* *13 janvier. - L» cession de 1920 com- 
mence au milieu du calme le plus absolu. Les 
députés sont venus cependant nombreux pour 
l'élection du bureau définitif. 

M. SIEGFRIED, doyen d'âge, ouvre la séance 
à Z heuies 25, devant plus de 300 députés. 
M..[Léon Bérard est seul au banc du Gouverne- 
mont. Le Président déclare la session ouverte et 
prononce une courte allocution. 

La Chambre procède a 1 élection de son bureau 
définitif. 

A la reprise de la séance, MM. Klotz et Ley- 
gues sont au banc du Gouvernement. M. Des- 
chanel gagne sa,place ; il doit serrer de nom- 
breuses mains qui se tendent vers lui. 

. M.   SIEFRIED   fait   connaître   le   résultat  du 
scrutin de cet après-midi. 

ELECTION  EU PRESIDENT  DEFINnTF 
Votants, 455 ; Suffrages exprimés, 446 

M. Paod DESCHANEL obtient 445 voix. 
Une ovation se prolonge un long moment. 
M. SIEFRIED. — M. Paul Deschanel ayant ob- 

tenu   la   majorité   des   suffrages   est   proclamé 
Président de la Chambre des Députés. 
ELECTION   DES   QUATRE   VICE-PRESIDENTS 

'  Votants, 342 ; Suffrages exprimes, 340 
Ont obtenu : MM. Raoul PERRET, 316 voix ; 

André LEFEBVRE, 303 voix ; François ARAGO, 
30irvoix ; LEFEVRE DU PREY, 306 voix. 

Ayant tous les quatre obtenu la majorité des 
suffrag+'S, ils sont proclamés élus vice-président 
de' la Chambre des Députés. 

ELECTION DES  SECRETAIRES 
Votants,   335   :   Suffrages exprimés,  331 

C-rot obtenu : MM.  Flenri AURIOL, 309 voix  ; 
PaiÛ SIMON, 319 voix ; BARRETTI, 312 voix ; 
MAURISSON,   309 ,voix   ;   BARTHELEMY,   302 
voix ; BAYER, 296 voix  ;  EULICH, 304  voix   ; 
Laïkrent. EYNAC, 299 voix. 

îles  huit  candidats  ayant obtenu  la   majorité 
des| suffrages  sont proclamés secrétaires  de la 
CbAmbre des Députés. 

I ELECTION DES TROIS QUESTEURS 
Votants.  414   ;  Suffrages exprimés,  413 

Ont obtenu : M. SAUMANDE. 355 voix ; LE- 
NAJIL, 311 voix  ; DUCLOS-MONTEIL,  292 voix. 

MM. Snumande, Lenail et Duclos-Montedl sont 
proclamés élus questeurs de ia Chambre des 
Députés. 

M. SIEFRIED déclare le bureau de la Chambre 
constitué. 11 invite M. Deschanel a prendre place 
aulfauteuil où la confiance de la Chambre l'a de 
nouveau appelé.  ^ 

NI. Deschanel est l'objet d'une nouvelle mani- 
festation encore plus chaude que tout à l'heure. 

M. DESCHANEL, une fois installé, prononce 
aussitôt une courte allocution : il dit notam- 
ment : 

Tous venez de fortifier les liens qui nous VLHIB. 
sent, TOUS ven-az d'accroître encore .une gwatltude 
qui me paraissait ne plms pourvoir sramiiirr. Votre 
bureau s'efforcera de mêa-iter votre conffrsnce en 
collaborant de son mieux aux grrandes taches qui 
nçi:»-twQ6*«nt. tjt^ta.:^^ a fait preuve. 4 <ua desré. 
<tati fe monde ne connut jamais, du courag© mili- 
taire, il lui faut maintenir» 4e courage frscai et, 
soua toutes ses formes, le courage civil. Notre peu- 
pi* s'est couvert d'une gloire sans» pare-l'le; u a 
fat; magnifiquement son devoir, à nous mainte- 
nant de faire le notre. 

M.   DESCHANEL.   —  Je donne. la  parole   au 
Ministre des- Finances. 

Kf.  KLOTZ dépose cinq projets î 
1. Un projet créant de nouvelles ressources 

fiscales ; 
2. Le  budget général de  TexercTce  de 1920 ; 
3. Relèvement des tarifs postaux et télégra- 

phiques : 
4. Un projet facilitant les crédits aux populi- 

tions des régions libérées ; 
5. Un projet ayant pour objet la reconstitu- 

tion   des   archives   hypothécaires   disparues. 
M. LEYGUES dépose un projet relatif aux 

constructions navales. 
M. Abrami dépose un projet relatif à l'app'.l 

de la classe 20. 
Tous ces projets sont renvoyés aux commis- 

siois compétentes. 
te PRESIDENT fait connaîter les nouvelles 

interpellations déposées, et la Chambre, sur la 
préposition de M. KLOTZ décide de n'en fixer 
la date de di-cussion que mardi prochain. 

La prochaine séance aura lieu mardi 20 jan 
vier. 

M- DESCHA^Eb 
Candidate laPpésidence de iaRépublique 

Paris, 13 janvier. — L'installation du bureau 
définitif de la Chambre a Drovoqué de la part 
des députés nrésents a la séance une manifes- 
tation de sympathie à l'adresse du Président, 
cel li-ci au moment où il descendait du fauteu'l 
présidentiel fut entouré par un certain nombre 
de députés. Le colloque suivant fut rapporté 
dans la salle des Pas-Perdus par M. Lenoi-, 
député de la Marne. Les députés qui entouraient 
M. Deschanel après l'avoir félicité de sa réé!e~- 
tioi ajoutèrent : 

Vous ne pouvez vous méprefidre sur la signi- 
fication du vote xiui vient d'être émis, le succè? 
que vous avez obtenu aujourd'hui est le Dré 
luce de la victoire qui vous attend à Versailles il 
— « Je ne dis pas non », se borna à réponde 
M. Deschanel... 

O uni veuf dire sans doute, fit d'un ton inter 
rotatif M. Eriand ouï ?.-. 

il. Deschanel ne releva pas le propos m<l« 
pressé de préciser ses intentions et répondant 
à \& question :, 

-j- « Nous pouvons vous considérer comme 
candidat ???.•• 

ïjl déclara : — « Vous ferez ce que vous voudrez 
or»! ne se porte pas candidat, c'est à vous de sa- 
voir ce que vous devez faire !î » 

t 

à 10 
sont 
Sénat 

a Présidence du Sénat 
rfaris,*13 janvier. — M. Léon BOURGEOIS a 

"are accepter la candidature a la présidence 
Sénat à   la   condition   qu'elle   sera   admise 
tou> les groupes du Sénat. La-gauche répn- 

aine a déctdé de maintenir le bureau actu s\ 
Sénat, le groupe estime que 1 on ne peut pas 
gner M. Léon BOURGEOIS de la présidence 
bureau de la Société des Nations.  Mercredi 

'in il  y aura  réunion pleinière  des  groupe; 
candidatures de M. DUBOST et de M. Léon 

BOURGEOIS restent posées. 
télécramme de Paris envové à 15 h. 45 reçu 

h. 30 M. DE SELVES et PAUL DOLMEN 
également  candidats à   la  présidence  du 

déclaré 
du 
pai 
btiçaine 
du 
élo 
du 
me 
Les 
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Routine et Tabac 
::: 81 la Régie voulait rompra 
aveo ses vieux errements, lee 
fumeurs pourraient, obtenir 
satisfaction à bon compte.   :ft 

Parmi les plus sensibles, sinon le» phia dore» 
privations endurées pendant les famélique» an- 
nées d invasion, celle du tabac figure en bonne 
place, pour ne pas dire eai première ligne, et 
a laissé daas la mémoire d'un grand nombre 
de nos concitoyens, fumeurs invétérés et incor- 
rigibles,  des souvenirs inoubliables. 

Pour tromper la solitude et l'ennui de» lon- 
gues journées de détresse, ils bourraient résolu- 
ment leur pipe ou roulaient une cigarette avec 
dps feuilles séchées de haricots, de fraisier, de 
plantain, préalablm-ent macérées dans une mix- 
ture de chicorée et de torréaline, afin de don- 
ner à l'herbe fade l'illusoire apparence de la 
couleur, -aimée. 

Il nVsst pas téméraire d'assurer que l'acre 
fumée de ces pipes de p-uerre a tué bien sou- 
vent le cafard t-t maintenu parfois dane une 
same ardeur patriotique un  moral  défaillant. 

S ils osaient en passer l'aveu, certain» de- 
vraient reconnaître que leurs transports d'allé- 
gresse, au jour heureux de la délivrance, étaierrt 
surtout inspirés par Ja joie intime et la pensée 
égoïste de pouvoir enfin, avec la libération, se 
régaler  de vrai   tabac. < 

L'évèneavîiit n'a pas répondu à toute» le» 
•«pérances et de doux rêves se sont évanouit 
dans  d'amères déceptions. 

Après la victoire glorieuse, si ardemment at- 
tendu.?, nos cantines furent d'abord maigrement 
approvisionnées. Les produits étaient nrre» et 
d'un prix à refroidir bien des ardeurs, d'aotant 
plus promptes à se produire qu'elle» avaient été 
longtemps   contenues. 

Aujourd'hui, d'alarmantes rumeur» circulent 
et «on* de nature à angoisser le» fumeurs impé- 
nitents. Légères et fugaces comme une fumée 
de cigarptf, elle ne tarderont pas à prendre 
corps et à se préciser, au grand émoi des inté- 
resses, qui  sont  légion. 

Sous prétexte de crise du change, la Régie va 
encore auem-nter ses prix de vente' dans de no- 
tables proportions.. 

Avec un peu d'initiative pratique, cette »m- 
tère institution pourrait «aisément combler i» 
déficit qu'elle déplore- et même réaliser d'ap- 
preciables .bénéfices sans faire appd à la poche 
des contribuables. Il lui suffirait de renoncer i 
ses dispendieux procédés d'achat à l'étranger 
et de moderniser son matériel de fabrication. 

Avant la guerre, en IOI3, la Réeie a importé 
pouf environ 4i million* de francs de tabacs en 
feuilles ou en côtes. L'année dernière, le mon- 
tant de ses achats à l'étranger a dépassé r5o 
million.*.      • . . 

Depuis six ans, le prix de vente a doublé et 
celui  des  achats   quadruplé. 

S'enlisant dans une rou'ine déplorable et con- 
teuse,   l'Administration   paie   très   cher   des   ta- 
bacs  exotiques  lorsque   nos  colonies:   l'Algérie, 
la Guadeloupe, la Martimq'né, sont   à   même da- 
im   fournr  fo»te* les quantités né<-es?aire« ! 

Engourdi dnns une aôafhie chronioue et parti- 
san du moindre effort. l'Etat va faire anpël au 
patriotisme fisc.il ifs fimieuT?, nour couvrir l'ab- 
surdité d'un système .condamne nar le oins élé- 
mentaire bon sens, et le prétexte" du change ne 
sert qu'à- masquer s'a coupable incurie. 

Que dirait-on d*nn négociant dépensant i5o 
millions nar an pour aller chercher b-'en loin de» 
produits de même qualité ou'il peut ee procurer 
dans son jardin ? . 

La Régie ne fait pas nreuve de nlus de olrur- 
\-oyance en semblant ignorer ou méconnaître les 
richesses de notre territoire colonial. 

En France même, la production du tabac pour 
rait être fortement déyeiopnée, Dar de rationna» 
encouragements à  cette culture et en renoncan» 
a des procédés administratifs troD souvent  tra- 
cassierj. 

De ce côté aussi, un progrès intelligent, profi. 
table a nos agriculteurs et au Trésor devrait être' 
tente,  réalisé, par ceux qui se montrent si peu 
ménagers de nos finances. 

Il est malheureusement à présumer oue le» 
vieux errements, encroûtés dans l'insouciance, 
continueront à s'étaler au grand jour, comme de» 
chardons dans les ch.imi?. 

Les tabacs du Nord sont" très appréciés et re- 
cherche* pour les mélanges. Or sur une sucer- 
ficie totale de 5a4-A4t> hectares de terres cultiva- 
blés, notre département est autorisé à en planter' 
seulement 700 hectares. 

Pourquoi cette restriction ? 1 - 
Mystère et bureaucratie ! 
Les fumeurs vont être obUgés de rogner enecre 

^'eUr!,?a,air^' POl,r S'of*ir l'agrément^'un» 
pipe ou d une c.garette, mais ils auront la salis- 
foçten de savoir que la routinière Admini.tr». 
lion qu, leur vaut ce supplément de dépense* 
n est pas troublée dans sa somnolence. ' 

E. POLYEXT.    ' 

|L'appel de la classe 1920 
Paris, 13 janviers — Le projet relatf & l'incor- 

poration da la classe 20 qui a été déposé au- 
joilrd'hui par M. ABRAMI sur le bureau de 
la JChambre à suivant l'usage uniquement pour 
objet d'autoriser le ministre de la guerre à pren- 
dre des mesures préparatoires à l'appel de la 
classé sous les drapeaux. La date de l'incorpo- 
ration n'est pas encore- flxée mais elle le sera 
ultérieurement indiquée par le ministre de la 
la [guerre. 

TROUBLES BRAVES A BERLIN- 

■A. 3 heures de l'après-midi la foule réunie de- 
vant le bâtiment du Reichstag a tenté de péné- 
trelr. La police de la Sûreté a mis baïonnette 
auj canon et a cherché à disperser les manifes- 
tants sans y parvenir. Elle a fait alors usage 
des armes et une fusillade s'est produite notam- 
ment a l'entrée de la Simonstrasse. Un pran i 
nombre de morts et de blessés sont couchés sur 
la!pelouse devanl l'entrée du Palais du Reiehs- 

1 tag. 

-   AU ySEN AT 

La Rftepfira M îm\im n\m-\mM 
LE RUBEAU SERA ELU AUJOURD'HUI 

Paris, 13 janvier. — La séance est ouverte- S 
2 heures 20. M. DENIS, doyen dage, occulte 
fauteuil présidentiel. Ln très granf nombre de 
sénateurs sont présents. mre ao 

1i^ié]us„d'Alsace"Lorra"le Pénètrent en cerpg 
«laps la salle aux applaudissements de l'assem- 
reeuY Jeunes membres constituent te b» 

M. Millerand, commissaire général en Alsace. 
Lorraine, assistait à la séance. ««™— 
\>2!Li DE!>iTIS, président, après avoir prononcé 
1 oraison funèbre de M. Dupuy. dit que l'heure 

relever, des crises à combattre,,mais la Francs 
est inaccessible au découragement ». , 
Qif °?en d'He est fortement applaudi. L« 
acclamations redoublent et tous les sénateurs 
se lèvent lorsque M. ECCARD, séanteur du EU* 
Knin, monte à la tribune et lit la déclaration 
des représentants   de   l'Alsace-Lorrame. 

M. NAIL, ministre de la justiee, répond en 
1 absence de M. Clemenceau, retenu au Conseil 
{suprême et apporte la bienvenue de la Franr* 
aux sénateurs d'Alsace-Lorraine. Il rappelle la 
protestation de Bordeaux, la résistance de l'AW 
saoe-Lorraine à la germanisation. 

Messieurs .les sénateurs de l'Alsace-Lorrain*. 
continue M. NAIL, notre Histoire renferme de* 
pages merveilleuses, il n'en est pas de plus ^JOCU* 
vante que le retour des provinces perdues ad 
foyer national. » 

. Le garde des Sceaux en descendant de la trt* 
bune serra la main des sénateurs d'Alsace-Lo?* 
rame. 

Une discussion s'engage sur l'ordre du JOTI"* 
M. MILLIES-LACROIX demande qu'il soit sursis 
à la fixation de la date de la nomination d4( 
bureaux. 

M. BOIVINS-CHAMPEAUX insiste pour que 1« 
bureau soit nommé aujourd'hui, la llaute Coir 
devant se réunir demain dqit être règulièrcmeaï 
Constituée. 

Le Sénat décida de se réunir aujourd'hui dans 
ses bureaux. (Examen des dossiers des élec- 
tions). La séance est levée & 16 heures et ren- 
voyée a 17 heures. 

La séance est renrise à 17 heures sous la prS* 
sidence de M. DE"NIS assisté de 6 secrétaîra» 
d'âge. Le Sénat valide de nombreuses élections. 

Après quantité de validations le Sénat remet m 
mercredi l'élection de son bureau définitif. L* 
séance est levée à 13 h. 15- 

I 
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